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INITIATIVES LOCALES | 

Alors que les travaux se poursuivent régulièrement sur son site de La Martinerie,  
le Centre de la mémoire militaire amorce déjà son virage pédagogique.

E
n travaux depuis 2015, 
le Centre de la mémoire 
militaire dans l’Indre 
doit beaucoup à ses 
bénévoles, aux col-

lectivités et à ses mécènes.  
Au fil des semaines, l’ancien  

bâtiment des maîtres ouvriers de 
La Martinerie change d’aspect. 
Après avoir terminé le bureau, 
l’espace de convivialité, la salle 
des drapeaux, la salle d’exposition 
temporaire et celle dédiée aux 
armées américaines, les Amis de 
La Martinerie concentrent actuel-
lement leurs efforts sur une future 
salle pédagogique. « Notre prio-
rité, c’est de finir la salle de cours 
à destination des collégiens de 
3e d’ici les vacances pour qu’ils 
puissent s’en servir avec leurs 
professeurs à la rentrée, dans 
le cadre du Parcours citoyen »,  
précise Jean-Jacques Bérenguier, 
le président de l’association qui 
envisage aussi d’y accueillir 
des sessions du futur Service  
national universel (SNU), que le 
Gouvernement souhaite mettre 
en place.
Si l’heure est plutôt aux tra-
vaux physiques, menés par la 

vingtaine de bénévoles deux 
jours par semaine, un travail 
intellectuel est mené en paral-
lèle dans cette optique. Sabrina 
Boussahra, recrutée en service 
civique, rédige un certain nombre 
de fiches pédagogiques sur l’his-
toire des lieux, des différentes 
unités qui ont stationné dans 
l’Indre, etc. « Elle les prépare en 
liaison avec Laurent Renaudet, 
professeur d’histoire du collège 
Beaulieu, et Daniel Jalu, son 
tuteur, tous les deux membres 
de l’Institut des hautes études 
de la défense nationale (IHEDN). 
Le résultat de leurs recherches 
pourra servir, dès la rentrée pro-
chaine, aux collégiens et à leurs 
professeurs pour des travaux 
scolaires sur tous les thèmes 
touchant à l’histoire militaire de 
l’Indre », insiste l’ancien colonel. 
Avis aux amateurs !

LA MÉMOIRE bientôt retrouvée

En savoir plus
www.les-amis-du-site-militaire- 
de-la-martinerie.org/

En rachetant la maison attenante à la salle des fêtes et au gîte d’étape, la commune  
de Jeu-les-Bois s’ouvre de nouvelles perspectives touristiques et festives.

JEU-LES-BOIS

NOUVEAU DÉPART POUR LE GÎTE ET LA SALLE DES FÊTES

DÉOLS

Créé en 1992, le gîte d’étape jocolois 
(quatre chambres et une capacité de 
20 lits) a connu un certain succès 
à son ouverture avec 1 800 nuitées 

annuelles. La création de la salle 
des fêtes au rez-de-chaussée 
devait permettre à la commune de 
diversifier son offre. Mais elle allait 
surtout précipiter la bourgade dans 
des affres inimaginables. La faute 
à des concepteurs peu attentifs 
aux besoins en isolation phonique 
entre l’équipement communal et la 
maison mitoyenne de Mme Maugrion. 
Le maire Jacques Breuillaud s’en 
désole encore : « À cause de cette 
malfaçon, nous ne pouvions louer la 
salle au-delà de 22h et nous étions 
obligés de demander aux usagers du 
gîte de faire une sorte de couvre-feu 
à la même heure. Si cela nous a 
porté préjudice, avec des locations 
en chute libre ces dernières années 
(227 en 2017, ndlr), cela gênait aussi 

cette dame adorable qui ne voulait 
pas nous poser de problèmes. »
Les héritiers de cette personne, 
décédée en début d’année, ont 
proposé à la Mairie de racheter  
le bien désormais vacant.  
« Nous les en remercions vivement, 
car ils auraient tout aussi bien pu 
ne pas vouloir vendre ou relouer », 
remarque l’édile. Le plus dur 
commence pour la commune,  
qui va entamer de gros travaux 
pour faire de la maison et de sa 
grange, notamment une cuisine 
pour la salle des fêtes.

Les locations de la salle des fêtes (150 € 
pour les Jocolois, 230 € pour les autres) et 
du gîte (13 € la nuitée) se font à la mairie. 
Renseignements au 02 54 36 21 65.


